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-Eh bien ? lui demapdauivement le fils de Pagsl.
-C'est ,fa. 4a.1

permission est accordée. -

-Bravo!

pe11î s'agit plus.
.que depreqdre,,rendez-
vous pour le dépýrt.

- Soyez à la gare de
l'E&t demain, à six hieu-

reset.emi...J'ycon. -

duirai Renée pour vous,_
la confier.

... Esje la garderai,
'bien, comptez là-dessus!1
Vous me -trouverez (le- -

makioa la.gare dmll'Est,.
Rpsterez-vous à dîwr,
ici, monsieur Paul ?...

- A quelle heure dt
nez-vousa?

- A six heures, avec
maman -Baudu- et ses
filles, avant le repas des
ouvriers.

- Eh !bien, soit...
La ýoteoestre,, ré-

tcina :au 1 ,hautier.', A-
six .heures moins un
quart il revint.

On servit le dîner et,

s'arrfita. Une suffdcauté odeùr' de pétrole et de'chair brci.
lée sortait du couloir qu'4ne âpore fumée commençait à
envahir.

-Qu'est-ce que ela ?,fit tout~ haut l'étudiant.

Renée tremblait. Paul
-ft quelques- pas dàlis le

coli.Uné vîvp jueur
filtrait sousÏ" iprté à,ii

ne chambre d'où s'é.
cLappait un bruitde rfi.
les et de'plaintés éiôuf-.
fées.

Le jeune homme àsentit
ses eheveux se hérisser
sur sa tète. t n'e horri-
ble penséelui trajerslait
l'esprit.

-Le feu est dans
-~cette chambre, dit-il, et'

-~__ ~ , quelqu'un y brûle tout

vivant...
Mon DhWu !s'6cria

Renée, petit- ést 1-il
temps encore de porter
secours à cù malheureux.

Paul s'approcha de la
i .orte.

Les râiles &éVinrent
plus distincts. Il passa
la main sur le panneau.
La clef ne se trouvait
point à la serrure.

--- Fermé!1 murmur*

à sept henree et demie, léuinq'mot
Paulet Reu-de repriret Il ne s'agit pas d'hésiter,
en sa ptomenant le chia-- mais d'agfir...
min de la rue Beautrei!- Il recula puiu,ýprenant

lis, son élan, 'bondit, espé.
-Aummeto&i% n, rant jeter bas l'huis, du

traient dans le couloir premier coup d',épaàile.
de la maison, ils furent La vieille porte, sollide
presque heurtés par: muiautèz-wui iaunu-wLUit I ju %ý,uJx wourrir 1 - wa"it 'îrogne... -malgré soQ grand, dg%
homme lancé au pas de . craqua et ne fsad*&, matg
course et portant sur son épatile une valise qui leur cachait son ne tomba point.

visaga Pau entidit apeler à l'aide d'une voix étrangldé.Lpi
Oettbomme -ne lm: vit mê"e pas tant sa prdq*pitation. était, un nouvel élan. Cette fois un des panneaux céda , "u son oý
grM i.guaireut l'o.ir oen.duisant, aupetit, logeuxent de fort et un effrayant.spectacle s'offrit à us vue. aJm-'hdt me en-

Renée, et ils atteignaient le palier du- dernierÉ étAgeý quand Pâ,ui touré de flammes se tordait sur le j-lancher.
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